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VIE D’ÉGLISE

STAVELOT 
Septennales de  
Saint-Remacle 

Le 3 septembre, c’est la fête de saint 
Remacle. Et cette année, Stavelot fê-
tera comme il se doit son saint patron 
lors des Septennales.  
1899 est l’année officielle du lan-
cement des Septennales, et toutes 
les éditions ultérieures devront se 
déployer autour du 3 septembre, 
fête du saint. En 1905, ces fêtes se 
dérouleront sans … saint Remacle ! 
La châsse est exposée à Liège dans 
le cadre de l’exposition universelle. 
Durant les années folles, l’édition 
de 1926 voit affluer plus de 12.000 
pélerins. A l’origine strictement reli-
gieuses, les Septennales se sont en-
richies d’une partie profane dès 1933. 
Encore aujourd’hui, le comité des 
fêtes de Saint-Remacle à Stavelot 
relève le défi de (res)susciter l’in-
térêt du public pour les festivités 
des Septennales notamment via un 
concours de dessins à destination 
des élèves des écoles primaires des 
trois réseaux.
Programme complet des Septen-
nales 2024 (31 août - 8 septembre) :
Samedi 31 août et dimanche 1er sep-
tembre de 10h à 18h: exposition des 
reliques dans l’église
Dimanche 1er septembre à 14h: 
messe suivie de la procession folk-
lorico-religieuse
Vendredi 6 septembre à 11h: messe 
à la maison de retraite en présence 
d’une relique
Samedi 7 septembre à 16h: confé-
rence de madame Brigitte d’Hainaut-
Zveny: "La lecture des retables". (A 
l’église saint Sébastien)
Samedi 7 septembre à 18h: office des 
vêpres de saint Remacle
Dimanche 8 septembre à 10h30: 
messe chantée avec la chorale Les 
Baladins.

LIEGE
Temps de prière inclusif

A l’occasion de la Liège-Pride (23, 24 
et 25 août 2024), le Service Diocésain 
des Couples et des Familles (SDCF) et 
la Communauté du Christ Libérateur 
(CCL) sont heureux de vous convier 
à un temps de prière œcuménique et 
inclusif. Chrétiens, chrétiennes, LGB-
TQI et sympathisant(e)s, nous nous 
rassemblons pour prier, partager et 
chanter notre foi. Ce sera l’occasion 
de vivre un temps de célébration qui 
accueille toute personne qui se pré-
sente, et un temps de remerciement 
pour celles et ceux qui s’investissent 
dans cette pastorale et essaient de 
rendre visible une Eglise inclusive. 
Le temps de prière sera suivi d’un 
petit apéritif convivial auquel vous 
êtes tous les bienvenus !
Le samedi 24 août 2024 à 11 heures
en la Collégiale Saint-Denis à Liège 
(entrée par la place Saint-Denis ou la 
rue Cathédrale)

GARDIENNE DE POTALE EN OUTREMEUSE 

Aux petits soins de Marie
Depuis plus de trente ans, Pascaline veille sur la potale accrochée à la façade de sa 
maison en Outremeuse. Un patrimoine qu’elle chérit parce qu’il est un pont entre 
le passé et le présent mais aussi parce qu’il contribue à la cohésion du quartier.

J
e ne sais pas encore comment je vais décorer ma po-
tale", nous confie Pascaline, avant de nous dire au re-
voir. Elle habite au numéro 17 de la rue Jean Delvoye, 
au cœur du quartier d’Outremeuse dont le quotidien 
est rythmé par les travaux de voirie depuis plusieurs 

semaines. Nous nous sommes rencontrées une heure plus tôt, 
pour discuter de son rôle de "gardienne de potale". 
Namuroise d’origine, Pascaline habite depuis plus de trente 
ans dans le quartier populaire de la rive droite. "Quand j’ai 
emménagé, les enfants de l’école d’à-côté m’ont demandé s’ils 
pouvaient accrocher leur potale sur ma façade, j’ai accepté." 
Cette niche de couleur bordeaux n’a malheureusement pas 
résisté au temps. "Elle en a connu des aventures!", s’exclame-t-
elle. "C’est la troisième Vierge que je place, les deux autres ont 
été volées. Et à chaque fois, je les ai fait bénir."  Bricoleuse dans 
l’âme, Pascaline décide de fabriquer elle-même une nouvelle 
potale sur le modèle de celle de la rue voisine (rue Damery), 
visible depuis son perron. 

Protectrices d’hier
Aujourd’hui, la petite niche “bleu Sainte Vierge” abrite une 
statuette chinée en brocante, habillée d’un antique morceau 
de voile ecclésiastique dentelé – il y a 150 ans – prélevé sur 
l’héritage familial. "J’essaie de garder la potale et ses alen-
tours jolis, propres et accueillants." Le 15 août, Pascaline fait 
honneur à la réputation ardente des Liégeois en offrant un 
petit verre de peket à tout quidam qui s’arrête devant sa porte. 
Chaque occasion est bonne pour éveiller la curiosité et sus-
citer l’intérêt des passants et des touristes pour les potales. 
"J’essaie de faire comprendre aux gens que le 15 août, ce n’est 
pas la fête du peket, mais la fête de Marie que nous fêtons en 
buvant du peket ! Chaque année, j’explique aux touristes étran-
gers qu’elles étaient les protectrices des différents métiers et 
quartiers." 

Jusqu’au bout
Depuis quelques années, la veille de Noël, une Marche à l’étoile 
relie certaines potales d’Outremeuse dont celle de Pascaline. 
"C’est mon Noël à moi, le dîner de réveillon est organisé en 
fonction du passage du cortège. Entre 21h30 et 22h30, on les 
attend, et je distribue du vin ou du chocolat chauds aux pèlerins 
qui chantent devant ma potale." C’est avant tout pour maintenir 
cette cohésion sociale que Pascaline bichonne sa potale dont 
l’avenir reste pour le moins incertain. "Je suis inquiète, oui. Je 
me demande si quelqu’un en prendra soin quand je vendrai la 

maison. J’hésite d’ailleurs à inscrire une clause dans le contrat 
de vente", lâche-t-elle l’air à moitié sérieux. "Avant, je pouvais 
aller chez le fleuriste, et on m’offrait les fleurs pour fleurir 
ma potale". Force est de constater qu’aujourd’hui les potales 
souffrent d’une certaine forme d’indifférence. "Si les potales 
disparaissent, c’est notre histoire, celle du quartier qui dispa-
raitra avec." Pascaline tient bon. "Je serai peut-être la dernière 
à la défendre, mais je le ferai jusqu’au bout."
 

 ✐ Sophie DELHALLE 

www.cathobel.be

"Je serai peut-être la dernière à la défendre mais je le ferai 
jusqu’au bout", confie Pascaline en admirant sa potale. 
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